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Izvorni znanstveni rad

On sait la place qu’a tenue l’Institutio bene vivendi per exempla sanctorum de

MaruliÊ en Allemagne, pour armer les fidèles contre le luthéranisme, tant dans le

texte original (Cologne), qu’en traductions (Cologne, Dillingen) ; à Anvers, où un

réfugié anglais la publiera pour soutenir ceux qui avaient choisi l’exil plutôt que

d’embrasser l’anglicanisme ; à Paris, à partir de 1585, devant un calvinisme en pleine

expansion, tant en éditions latines (1585, 1586) qu’en traductions (1587) : on verra

même, fait unique dans l’édition, deux traductions françaises, complètes, paraître

à deux ans d’intervalle, l’une marquée par la politique de Philippe II, à Douai, en

1585, l’autre fidèle au texte de MaruliÊ, à Paris, en 1587.1

Et l’on verra tous les pays d’Europe occidentale adopter cet ouvrage ; il a

même connu, par l’action des missionnaires, une nouvelle diffusion aux limites

du monde connu, et le Japon offre l’exemple d’une utilisation de l’Institutio pour

1 La réception, les éditions et traductions des oeuvres de MaruliÊ depuis leur parution
ont fait l’objet de nombreuses communications, chaque année, depuis 1992, dans les Col-
loquia Maruliana, Knjiæevni krug Split. La Bibliografija Marka MaruliÊa, Split 1998, donne
la liste complète des éditions, traductions des oeuvres de MaruliÊ, dans les pays d’Europe
(Italie, Allemagne, France, Espagne, Portugal et Japon). Une vue d’ensemble en est présentée
(p. 176 sqq. de la Bibliographie). L’opposition radicale entre les deux traductions françaises,
publiées à deux ans d’intervalle, apparaît dans le chapitre De veritate colenda mendacioque
fugiendo, Institutio, Livre IV, ch. 4. Cf. flL’ Institutio et la censure«, in Colloquia Maruliana
VIII, Split 1999, p. 5-32.
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préparer les nouvelles chrétientés japonaises à une persécution qui devait de trans-

former en extermination.2

Le Cesta do Nebe (le Chemin du Ciel) de Simon Lomnicky offre un nouvel

et saisissant exemple du rayonnement de l’Institutio de MaruliÊ dans une Europe

déchirée par les hérésies et les guerres civiles.

Publiée à Prague en 1621 par un chrétien resté fidèle à l’Eglise, Simon

Lomnicky de Budec, au lendemain d’évènements dramatiques, marqués par la 2e

défénestration de Prague (1618), et qui devaient aboutir à la victoire de Ferdinand

II sur les rebelles calvinistes à la Montagne Blanche en 1620, il est dédié à Wilem

Slavata, une des premières victimes de cette 2e défénestration, et qui devait devenir

le conseiller de Ferdinand II. Lomnicky, lui-même dépouillé de ses biens lors de

la révolution, offrait à son dédicataire les exemples de patience allant jusqu’au

martyre, dont il avait lui-même fait preuve ; il offrait aussi à ses compatriotes une

préparation à la persécution et au martyre, mais aussi, dans les poèmes annexés,

des mises en garde contre l’hérésie de Calvin.3

1. Une présentation de l’éditeur traducteur, Simon Lomnicky, permettra de

mesurer la place de MaruliÊ dans cette publication, et l’estime dont il est l’objet.

2. La personnalité du dédicataire, Wilem Slavata, permettra de préciser la

situation politique dramatique dont est issue cette publication.

3. La lecture du texte proprement dit permettra d’apprécier la fidélité du

traducteur et la richesse de cette publication.

4. Enfin, un mot devra être dit de la critique tchèque, qui, semble-t-il, a ignoré

totalement cette oeuvre de Lomnicky, après l’avoir attribuée, non pas au traducteur,

mais à MaruliÊ lui-même!

SIMON LOMNICKY ET MARULI∆

Simon Lomnicky est loin d’être un inconnu dans la littérature tchèque. Mais

ce poète, et écrivain, dont la liste des oeuvres (une quarantaine) occupe cinquante

pages de la Knihopis Ceskych a Slovenskych Tisku, est curieusement malmené dans

la biographie qui lui est consacrée. Pas un mot de son oeuvre, sinon ces quelques

lignes: flil a composé des poèmes à l’occasion d’évènements divers … beaucoup

de traductions du latin«, mais ces traductions sont omises dans le catalogue ; on

le présente d’abord et surtout comme un serviteur des Rosenberg, dont il dirige la

2  Cf. flMaruliÊ et Louis de Grenade, modèles du Sanctosno Gosagueo (Acta
Sanctorum), Katsusa, 1591«, in Colloquia Maruliana XIII, Split, 2004, p. 159-177.

3 Le Cesta do Nebe est une publication de 165 folios, réalisée à Prague en 1621, de
XX+162 + III folios. Après 20 pages d’introductions, avec en particulier une préface de 9
pages adressée à Wilem Slavata, on relève, aux pages 1 à 159 la traduction fidèle des
chapitres 2, 3, 4, 5, 6 du Livre V de l’Institutio, consacrés aux cinq patiences qui conduisent
au martyre volontairement accepté, et trois poèmes, en forme de prières, sur lesquels nous
reviendrons.



Charles Béné: L’oeuvre de MaruliÊ en Europe centrale: Première approche… 253

brasserie à Lomnice On précise qu’il n’a jamais été poète de cour ; ni reçu de salaire,

ni la couronne de poète. Si l’on fait état qu’il perdit tous ses biens lors de la

révolution tchèque, c’est pour noter qu’il était devenu très pauvre, et pendant

quelque temps mendiant ; mais le plus étonnant, c’est qu’il est présenté comme

un renégat : flpendant la révolution tchèque, quoique catholique il se fit protes-

tant«.4 Comment comprendre alors, que son dernier ouvrage, le Cesta do Nebe,

comporte, comme nous le verrons, dans les textes écrits par Lomnicky, des pages

qui dénoncent le calvinisme comme une flsecte«, et les calvinistes comme des

flrebelles«? Il faut dire qu’en 1948 on n’avait guère de sympathie pour un écrivain

formé par la Société de Jésus, et dédiant son oeuvre au roi Ferdinand II. Il a été

heureusement réhabilité dans la critique moderne : la monographie de Petr Voit,

publiée par l’Université Karlova, à Prague, en 1991, présente Simon Lomnicky

de Budec comme flla figure la plus significative de la vie littéraire de la période

pré-Montagne Blanche. Son activité créatrice manifestée non seulement par le

nombre de ses oeuvres publiées, mais aussi dans les différents genres littéraires

(il a écrit en prose, poésie, drame) peut difficilement trouver son égale dans la

littérature tchèque«.5

Elève de la Société de Jésus, c’est à l’Institutio de MaruliÊ qu’il songera pour

rendre hommage à Wilem Slavata, une des trois victimes de la deuxième

défénstration de Prague. Pour ce faire, il choisit, dans le Livre V de l’Institutio de

MaruliÊ, les cinq chapitres consacrés aux épreuves endurées par les fidèles (V,2 :

Patience contre les injures ; V,3 : patience contre les préjudices subis ; V,4: pa-

tience contre la maladie, jusqu’à son expression suprême, le martyre librement

accepté, exemples masculins V,5 et exemples féminins V,6).

Lomnicky ne manque pas de marquer sa dette envers MaruliÊ, et surtout son

admiration.

Dès la première page, il indique non seulement le nom et l’origine de MaruliÊ

(flOd Marka Marula Spalatynskeho« : ligne 6) mais aussi les titres des cinq

chapitres, en abrégé et en tchèque, traduits de l’Institutio. On peut lire en effet,

dès la deuxième ligne:

Trpeliwosti Kriwde, Skode, nemocy, a dobrowolnem Mucedinictwj

(patientia injuriae, damni, aegrotationis, martyrii)
Ces titres avec leur original latin et leur traduction tchèque, seront repris dans

les pages de la dédicace qui sert à présenter l’oeuvre

Patientia injuriae: Trpeliwost Krywdy

Patientia damni: Trpeliwost Skody

4 Les Documents 1a, 1b et 1c donnent le texte complet de la vie et des oeuvres de
Lomnicky dans la Knihopis. Le Document 1d donne une traduction française de la
biographie fournie par la Knihopis (traduction de Vera Vitkova, professeur à Olomouc).

5 Cf. Petr  V o i t,   Simon Lomnicky z Budce a exempla v Kontextu jeho mravnevychovne
prozy (Simon Lomnicky de Budec et ses exempla dans le contexte de ses écrits moraux et
éducatifs en prose), Acta Universitatis Carolinae, CXXVII-1989, 167 p. p. 142-143. Voir
Document 2.
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Patientia aegrotationis: Trpeliwost Nemocy

Patientia martyrii: Trpeliwost Mucedinicstwi.6

Mais ce qui est le plus frappant, c’est qu’il reproduit, dès les premières pages,

le célèbre dizain de Jérôme Maccarelli, qui mettait en valeur :

L’utilité du livre : exempla, per quae in Coelum cuique patere queat (vers 2).

La sainteté de MaruliÊ : Quis vita sanctior omni ? (vers 5)

Enfin, la chance de la Dalmatie et de Split de compter un tel écrivain et un

tel citoyen:

Dalmatiae tellus tali se jactat alumno,
Cive suo antiquum gaudeat Aspalatum (vers 9 et 10).7

Faut-il ajouter que c’est à ce dizain élogieux que Lomnicky a emprunté le

titre même de sa traduction : Cesta do Nebe traduit exactement iter in coelum du

vers 2 !

Ajoutons que ces cinq chapitres représentaient véritablement le coeur de

l’Institutio : c’est dans la 3e partie, consacrée à la charité après les exemples

consacrés à la foi et à l’espérance, que MaruliÊ présentait des exemples d’ épreuves

auxquelles ont été exposés des fidèles. Ils présentent en effet les formes les plus

élevées de l’amour : la patience devant les injures, devant les préjudices subis,

devant les maladies, et surtout devant le sacrifice suprême, le martyre librement

accepté.

La personnalité de Lomnicky, regardé aujourd’hui comme une des figures

les plus remarquables de la littérature post-Montagne Blanche et celle de son

dédicataire, Wilem Slavata, victime de cette 2e défénestration, mais sorti indemne

et nommé conseiller personnel du roi Ferdinand II, font de cette oeuvre de

Lomnicky une oeuvre centrale de cette période dramatique.

Cette connaissance, cette admiration de Lomnicky pour l’oeuvre de MaruliÊ

peuvent surprendre. Mais si l’on note qu’il a été formé à Prague par la Société de

Jésus (ce que ne dit pas la Knihopis) tout s’éclaire.

On sait la place que les jésuites, dès leur fondation, ont donnée aux oeuvres

de MaruliÊ. Dans leur première maison de Lorette, l’Institutio était étudiée et

recommandée comme vade-mecum indispensable pour les missionnaires. Et l’on

sait que saint François Xavier, et qu’à sa suite le père Barreto au Japon, en avaient

fait leur vade-mecum. Et bien des bibliothèques, en Extrême-Orient, ont conservé,

soit le texte original, soit la traduction portugaise dans leurs rayons.8

6  On trouvera dans le Document 3 la reproduction des quatre titres de l’Institutio
traduits par Lomnicky les chapitres 5 et 6, consacrés aux martyrs masculins et féminins
sont groupés dans le même chapitre, et dans le Document 4, la reproduction des titres de
l’Institutio avec leur traduction tchèque.

7 Le dizain de Jérôme Maccarelli est reproduit au complet. Voir Document 5.
8  Cf. P. Jesus   L o p e z - G a y,  S.J., flMarko MaruliÊ en la primitiva mision de los

jesuitas en Asia«, in Colloquia Maruliana IV, Split 1995, p. 73-80. Il note des traductions
portugaises de l’Institutio dans l’Inde (Goa), en Chine (Macao) à Malacca, et au Japon.
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LE DÉDICATAIRE WILEM SLAVATA

ET LES CIRCONSTANCES POLITIQUES

La date de publication et la personne du dédicataire placent le Cesta do Nebe
au lendemain d’une des périodes les plus dramatiques de l’histoire de la Bohème.

De fait, l’ouvrage paraît moins de trois ans après cette révolte des Etats, au

cours de laquelle trois représentants du roi Mathias furent jetés par les fenêtres,

et le dédicataire, Wilem Slavata, fut une des trois victimes, qui put, par chance,

échapper à la mort et à ses ennemis.

Après cette deuxième défénestration, une nouvelle guerre civile, décisive

cellelà, éclata, lorsque les états, en majorité calvinistes, refusèrent l’élection de

Ferdinand comme successeur de Mathias, pour lui préférer Frédéric, un calviniste

convaincu.

Décisive, car l’armée de Ferdinand II, après la bataille de la Montagna

Blanche, le 8 Novembre 1620, mit un terme à plus de dix ans de guerres civiles.

Lomnicky s’en explique : ce que Wilem Slavata a vécu ; ce que bien des fidèles

de l’Eglise catholique ont souffert ou vivaient encore, c’était ces épreuves que

décrivait MaruliÊ, et dont il donnait des exemples dans toute l’histoire de l’Eglise :

patience devant les injures (Institutio, V,2) ; devant les préjudices subis (V,3) ;

devant les souffrances endurées (V,4) et finalement, la vie offerte par les mar-

tyrs, tant masculins (V,5) que féminins (V,6).

La dédicace, qui occupe les pages (7) à (11), lui est adressée en tant que

seigneur de Chlum et Kosemberg, tout en évoquant son maître, le roi Ferdinand

II. Et la première page offre au lecteur, sous la dédicace, les armes de Wilem

Slavata, et trois épigrammes tous à son honneur.9

Mais Lomnicky ne s’est pas limité à la traduction des cinq chapitres de

l’Institutio : il a marqué profondément cette traduction de son engagement per-

sonnel. Et de fait, il a ajouté trois poèmes qui sont de véritables prières, et une

dédicace à Wilem Slavata qui est, non seulement une parfaite introduction aux

chapitres traduits, mais surtout une véritable méditation sur le martyre, où il

s’inspire largement de la Bible et des écrits des Pères de l’Eglise, en particulier

de saint Jérôme et de saint Augustin.

Soyons plus précis. Cette dédicace s’ouvre naturellement sur quelques

références de la Bible (Ps. 87, Luc. 24, 1 Petr. 2), mais l’essentiel se fonde sur

des références patristiques. Elle comporte deux parties principales:

1. Des éloges de la patience, à travers des textes de Jérôme, Augustin et saint

Vincent: flNobile vincendi genus est patientia : vincit qui patitur vinci…; patientia
est virtus, quae omnia vincit adversa … ipsaque est quae limpidas animas Deo
reddit«. Et, à travers saint Vincent, cette force donnée par la patience : flVidebis
me plus posse, qui torqueor, quam tu ipse, qui torques«.

9 Les trois épigrammes composés en son honneur sont reproduits dans le Docu-
ment 6.
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Cet éloge de la patience débouche naturellement sur la présentation des

chapitres de l’Institutio traduits par Lomnicky, titres cités in extenso.

Dans la deuxième partie, Lomnicky montre que la gloire du martyre peut être

acquise, même sans effusion de sang, à travers des textes de Grégoire, Jérôme,

Augustin : flCausa facit martyrum, non poena«, a écrit Augustin, et cette belle

réflexion de saint Martin : flO sanctissima anima, quam etsi gladius persecutoris
non accepit, tamen palmam martyrii non amisit«.

Et pour clore cette présentation, ce verset des Psaumes qui réconfortera ceux

qui sont exposés au martyre : flIn manibus portabunt te, ne forte offendas ad
lapidem pedem tuum«.10

LOMNICKY TRADUCTEUR DE MARULI∆

Force est de noter que les cinq chapitres de l’Institutio sont fidèlement traduits

: aucun des exemples proposés par MaruliÊ n’a été omis. Les citations latines, tant

de l’Ancien que du Nouveau Testament, et même les nombreuses citations

empruntées à la tradition patristique, sont, dans leur quasi totalité, traduites en

tchèque, et insérées dans cette nouvelle traduction. Quelques-unes, très rares, et

qui correspondent à des textes latins connus, ont été reproduites dans leur texte

original, mais accompagnées de leur traduction.

Mais Lomnicky a fait plus : il a eu le soin d’enrichir cette traduction par de

très nombreuses notes marginales. Les plus courantes sont là pour faciliter la lec-

ture : chacun des exemples présentés par MaruliÊ est indiqué en marge, en son

lieu. Mais le plus grand nombre est là pour indiquer avec précision les références

bibliques ou patristiques, des citations proposées par l’Institutio.

Faut-il noter une certaine liberté dans la transcription du texte de MaruliÊ ?

J’ai noté un passage au style indirect chez MaruliÊ, transcrit au style direct chez

Lomnicky : flcistula rosarum … sibi a Dorothea de sui sponsi paradiso missas
dixit« devient chez Lomnicky : flHas rosas, cum pomis, misit tibi soror mea
Dorothea, de viridario sponsi sui«.11

Le souci évident de Lomnicky était de montrer au public tchèque les assises

bibliques ou patristiques des exemples proposés, à un public menacé, ou tenté,

par l’évangélisme du calvinisme.

Il faut noter cependant que ces références au texte de MaruliÊ ne sont pas

une nouveauté : John Fowler, dans son édition de l’Institutio de 1577, avait déjà,

dans le but de fortifier ses lecteurs devant le luthéranisme, qui lui aussi prétendait

revenir à l’Ecriture seule (Scriptura sola), indiqué en marge les références bibliques

ou patristiques des citations de MaruliÊ.

10 La première partie de cette dédicace, consacrée à un éloge de la patience, occupe
les pages 1 à 12 ; la page 13 présente les chapitres traduits de l’Institutio ; la deuxième
partie, consacrée au martyre sans effusion de sang, occupe les pages 14 à 16.

11 Le Document 8 (p. 147) indique le nouveau texte adopté par S. Lomnicky. flHas
rosas, cum pomis … de viridario sponsi sui« (Knihopis, p. 147)
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A examiner ces références marginales, et à les comparer avec celles que

proposait John Fowler dans son édition de l’Institutio, il semble bien que Lomnicky

ait utilisé cette édition de John Fowler (ou une des éditions pirates, celles de Steelsi

ou celle de Nutius, qui reproduisaient celle de Fowler), car, dans leur quasi totalité,

ce sont exactement celles de Fowler.12

LOMNICKY ET LA CRITIQUE

Lomnicky, dédiant son ouvrage à Wilem Slavata, ne s’est pas limité à la seule

traduction des cinq chapitres de l’Institutio consacrésà la patience et aux martyrs.
L’ouvrage comporte en effet, outre une substantielle dédicace d’une dizaine de
pages (p. (7) à (16)), trois poèmes qu’on ne saurait négliger. Le premier, en forme

de prière, ouvre l’ouvrage (le Symbolum Geho Milosti), assez bref : 26 vers, un
poème liminaire, beaucoup plus important (118 vers) aux pages (17) à (20) et un
poème final (pages (163-165)) et intitulé, comme un écho à tout l’ouvrage Allusio
ad patientiam.

Il s’agit donc bien d’une publication très soignée, et profondément marquée
par la personnalité de Lomnicky et par son admiration pour Slavata, victime, lui

aussi, d’une tentative de meurtre, pour sa fidélité à l’Eglise et qui aurait pu
connaître, lui aussi, le martyre.

Ces poèmes marquent profondément un aspect important de la publication
de Lomnicky. A deux reprises, en effet, ils dénoncent le calvinisme et mettent en

garde le lecteur :

Le poème liminaire (p. 18), vers 3 et 4 qualifie nettement les calvinistes de
flrebelles« ;

p. 18 O Nemkastny Kalwinowe (O Malheureux calvinistes)

O predbjny Rebellowa (O Misérables révoltés)

puis, dans le poème final, Allusio ad patientiam, c’est la flsecte« calviniste
qui est dénoncée :

Kteri se K Kalvinum znate (qui embrassent la doctrine des calvinistes)

k jinym sektam priznavate (qui avouent dépendance aux autres sectes)
13

Comment expliquer dès lors que le Cesta do Nebe ait été oublié dans la liste

des oeuvres de Simon Lomnicky? De fait on le chercherait en vain dans la liste
des oeuvres citées dans le Document 1 : c’est en effet dans les oeuvres de MaruliÊ
que l’on trouve le Cesta do Nebe !14

12 La comparaison, par exemple, des pages 404-405 de l’édition Fowler (De patientia
injuriae) et des pages 4-5 de la traduction de Lomnicky fait apparaître la correspondance
parfaite des notes marginales dans les deux ouvrages.

13 On retrouvera au Document 9 les calvinistes désignés comme rebelles, et au Docu-
ment 10, l’expression flSecte de Calvin« (Doc. 9, vers 3 et 4 ; Doc. 10, vers 7 et 8).

14 Le Cesta do Nebe est mentionné dans la Knihopis sous le numéro 5395. Voir Docu-
ment 11.
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La réponse nous est fournie par Petr Voit, dans son essai sur Simon Lomnicky.

Ce critique n’hésite pas à affirmer que l’étude de la littérature de la période qui

va du mouvement hussite jusqu’à la bataille de la Montagne Blanche représente

un terrain scientifique qui peut être appelé rempli d’espace vide. Les oeuvres

éducatives et morales du temps qui a précédé la Montagne Blanche appartiennent

à un champ de recherches parmi les moins connus, et celui des exempla à peu près

inconnu. Le lien entre les exempla et leur contexte moral et éducatif peut facilement

se retrouver dans l’oeuvre de Simon Lomnicky de Budec (1552-1623).

Or, attribuer le Cesta do Nebe à MaruliÊ, comme le présente la Knihopis, c’est

oublier que s’il a réalisé une traduction fidèle des cinq chapitres de l’Institutio,

Simon Lomnicky ne s’est pas limité à cette seule traduction. On a pu noter que la

seule dédicace à Wilem Slavata est en fait non seulement une introduction aux

chapitres de MaruliÊ consacrés au martyre, mais aussi une véritable méditation

sur le martyre, inspirée par la Bible et les Pères de l’Eglise.

Cet oubli a eu deux conséquences : une négative : attribué à MaruliÊ, il a été

totalement négligé par la critique, et l’unique monographie consacrée à Lomnicky

ne le cite, dans une note, que comme une oeuvre de MaruliÊ.15

Peut-être pourrait-on donner plus de place au Cesta do Nebe qui fut à l’origine

de cette abondante littérature d’exempla qui a fleuri pendant plusieurs décades à

Prague et en Bohème. Souhaitons que cette question soit reprise par un collègue

tchèque qui donnera peut-être sa place à l’Institutio de MaruliÊ, et à son premier

traducteur, Simon Lomnicky.

Mais cet oubli (ou cette confusion) aura eu un effet positif : c’est en se

reportant, dans la Knihopis, aux oeuvres de MaruliÊ que Franjo Fancev a eu la

bonne fortune de découvrir cette unique traduction tchèque d’une oeuvre de

MaruliÊ. Si le Cesta do Nebe avait été inclus dans les oeuvres de Lomnicky, peut-

être, aujourd’hui encore, en ignorerait-on l’existence.16

Cette étude ne constitue évidemment qu’une première approche : la qualité de

la traduction ; les motifs de Lomnicky, tant dans la dédicace que dans les poèmes

annexés, et qui font directement allusion à l’atmosphère de guerre civile et à l’hostilité

des calvinistes, appellent de nouvelles études qui ne pourront être que le fait de

spécialistes, sans doute tchèques, de la littérature de cette douloureuse période.

Je dois dire ma dette, et ma reconnaissance, à Madame Vera Vitkova, de

l’Université d’Olomouc, et au Professeur Kastler, Directeur de la section d’Etudes

slaves de l’université de Grenoble, pour la traduction de la biographie de Lomnicky

de la Knihopis et pour les passages des poèmes annexés sur le calvinisme.

15 Cf. Note de Petr Voit sur MaruliÊ et le Cesta do Nebe, p. 90, Petr   V o i t,   op. cit.,
p. 90.

16 C’est dans un article publié en 1901 dans la Zeitschrift für Slavische Philologie que
Fancev signale flcette traduction tchèque de Marulus, trouvée dans la bibliothèque du Musée
tchèque de Prague«. KukuljeviÊ l’ignore (Stari pisci hrvatski, I, p. LV de la préface), mais
Fancev précise qu’il n’ a pas été en mesure de comparer cette traduction à l’original de
l’Institutio.
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Doc. 1a, 1b, 1c Oeuvres de Simon Lomnicky, telles qu’elles figurent dans la Knihopis

ceskych a Slovenskych Tisku. U Praze 1949
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LOMNICKY Z BUD»E, Simon

Né à Lomnice de Rosemberg en 1552 (et non en 1560), c’est de cette

ville qu’il a reçu son nos de Lomniceus, Lomnicius, Lomnicki. Son nom

étaît Janu, fils de Jana Chodecka, avec le surnom de Ptocheus (mendiant).

Elève de l’école de Krumlov et de Treboni comme boursier du noble

Guillaume de Rosemberg, il fréquente le collège de Hradci, où il apprend

le latin et le grec. Pendant ses études il a séjourné en Moravie, la plupart du

Lemps à Bzenci chez son oncle. En 1607 il séjourne à Suzice. Vers 1580 il

a été maître a Karsadova Resici, et vers 1581 il s’installe pour peu de temps

à Prague. Il retourne à son village natal, où il est au service de Rosemberg.

Pendant Les années 1581-1585 il est écrivain en même temps qu’il dirige

la brasserie de Rosemberg à Lomnice. En 1585, il est propriétaire d’une

ferme à Sevetine. Il a tranvaillé jusqu’en 1618 comme serviteur ordinaire

des Rosemberg, ensuite de Svamberg. Il n’a pas reçu le titre de maire

héréditaire. Il compose des poèmes à l’occasion d’évènements divers. Mais

il n’a jamais été poète de cour, ni reçu de salaire quelconque comme la chaine

d’or. Il n’a pas reçu la couronne de poète. En 1618 il est obligé de quitter

Sevetyn, brûlée pendant le printemps de cette année. Il perdit tous ses bi-

ens pendant la révolution tchèque, et Sevety fut entièrement détruit.

Lomnicki était devenu très pauvre, et pendant quelque temps mendiant. En

1618 il était à Prague, sollicitant des cadeaux de ses amis, pour en obtenir

quelque chose. Pendant la révolution tchèque, quoique catholique, il se fit

protestant. Il est mort à Prague, dans la misère, à la fin de 1622 ou nau début

de 1623. Il a composé beaucoup de traductions du latin. Il n’est pas l’auteur

de la chanson en l’honneur de Frédéric V. On garde un poème funaraire pour

Pierre de Rosemberg. Portrait est à la page 102.

Doc. 1d Traduction française de la biographie, par Vera Vitkova, professeur
à l’Université d’Olomouc, République Tchèque.
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SIMON LOMNICKY FROM BUDE» AND HIS EXEMPLA IN THE

CONTEXT OF HIS MORAL-EDUCATIONAL PROSE-WRITINGS

Summary
I

The Study of literature in the period from the Hussite movement to the

White Mountain Battle represents the field of the scientific work which can

be so far called to be full of empty space. The Czech pre-White Mountain

moral-educational works belong among less known fields and the field of

exempla is almost unknown. The link between the exempla and the moral-

educational context can be easily traced in the work of ©imon Lomnicky

from BudeË (1552-1623) who undoubtedly represents the most outstand-

ing figure of the pre-White Mountain literary life. His creative activity pre-

sented not only in the number of his works being published, but also in the

range of literary types (he wrote prose, poetry, drama) can be hardly suffi-

ciently compared within Czech literature.

Simon Lomnicky de Budec et ses exempla dans le contexte

de ses publications morales en prose.

L’étude de la littérature da la période qu’ va du mouvement hussite

jusqu’à la bataille de la Montagne Blanche représente un terrain scientifique

qui peut être appelé rempli d’espace vide. Les oeuvres éducatives et mo-

rales du temps qui a précédé la Montagne Blanche appartiennent à un champ

de recherche parmi les moins connus, et celui des exempla est à peu près

inconnu. Le lien entre les exempla et leur contexte moral et éducatif peut

facilement se retrouver dans l’oeuvre de Simon Lomnicky de Budec (1552-

1623), qui, sans aucun doute représente la figure la plus significative de la

vie littéraire de la période pré-Montagne Blanche. Son activité créatrice

manifestée non seulement par le nombre de ses oeuvres publiées, mais aussi

dans les différentes genres littéraires (il a écrit en prose, poésie, drame) peut

difficilement trouver son égal dans la littérature tchèque.

Doc. 2. Jugement de Petr Voit sur Lomnicky
(version anglaise et sa traduction française)
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Doc. 3. Première page du Cesta do Nebe avec lignes 1-3 : les titres traduits : Szwere

Trpeliwosti Kriwde / Skode / Nemocy / a dobrowolnem MuËedlnictwj et lignes 6 et 7 :
p„edesta Lety od Marka Marula Spalatynskeho.
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Doc 4. Les titres dans leur original latin et leur traduction tchèque
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Doc. 5. Le poème de Jérôme Maccarelli, cité in extenso
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Doc. 6. Les armes et les trois épigrammes en l’honneur de W. Slavata
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Doc. 7. Un exemple de citation d’un verset du Psaume 118, avc sa traduction tchèque
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Doc. 8. On remarquera, en milieu de page, la citation latine, transcrite en style direct,
et sa traduction tchèque, qui lui fait suite. De plus, l’expression marulienne flparadiso«

a été remplacée par flviridario«.
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Doc. 9. On notera, tirée du poème liminaire (page (18), lignes 3 et 4, les expressions : O
Nesstastnj Kalwinowe, et à la ligne suivante flO prebjdnj Rebellowe«
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Doc. 10. On notera, dans le poème final ; Allusio ad patientiam, page 164, lignes 7 et 8:
Kteri sekt  Kalwinu  m  znate
K jinym Sektam priznawate



272 Colloquia Maruliana  XIIII (2005.)

Doc. 11.
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C h a r l e s   B é n é

MARULI∆EVO DJELO U SREDI©NJOJ EUROPI:

PRVI PRISTUP CESTI DO NEBE ©IMONA LOMNICKOGA (PRAG 1621)

Cesta do Nebe pruæa joπ jedan primjer πirenja MaruliÊeva djela u Europi

razdiranoj herezama i graanskim ratovima. Objavljena trudom krπÊanina koji je

ostao vjeran Rimskoj crkvi, ©imona Lomnickog iz BudËe, u Pragu 1621, u

predveËerje dramatiËnih dogaaja koji Êe zavrπiti pobjedom Filipa II. nad

pobunjenim pristaπama kalvinizma, ta knjiga je nudila pripravu za progonstvo i

za muËeniπtvo (to je bio cilj vjernoga prijevoda pet poglavlja Institucije posveÊenih

trpljenju i muËeniπtvu ‡ knj. V, pogl. 2-6), ali ujedno i upozorenje vjernicima pred

kalvinizmom koji se veÊ snaæno ukorijenio u Pragu (to je bila uloga pjesme na

poËetku, koja izravno optuæuje Kalvinovo krivovjerje, te zavrπne pjesme Allusio
ad patientiam, koja ponavlja spomenuto upozorenje).

ProuËavanje Ëeπkoga prijevoda spomenutih pet poglavlja Institucije pokazuje

da je prijevod Lomnickoga vrlo vjeran, a da mu je kao predloæak posluæilo

antwerpensko izdanje iz 1577.

»eπka je kritika ignorirala ovaj prijevod Lomnickoga zbog propusta u

bibliografskom pregledu Knihopis ceskych… tisku (Prag 1941), koji ga pripisuje

samom MaruliÊu (!), pa je on tako ostao nespomenut i u jedinoj monografiji

posveÊenoj Lomnickomu.


